Véronique Olmi

Petit bal

Elle avait dû danser sur la place. Toute la nuit sur la place du village. Il y avait, accrochées
 aux platanes, des ampoules
 jaunes et rouges comme des balles d’enfant lancées trop haut, prisonnières des branches.

C’était la fête au village. L’orchestre jouait ces air de swing à la mode, elle n’aimait pas le swing. (La java
, oui, la java, c’était bien. Petite, elle dansait souvent la java : aux 14 Juillet, aux 11 Novembre
, à la Saint-Jean
 aussi, sur cette petite place…)

· Swing ! Swing ! Hé ! Mademoiselle swing
 ! Swing-swing ?

Louis tournait autour d’elle comme un ressort
.

· Swing ! Swing ! Mademoiselle swing ?

Il y eut des éclats de rire, elle crut un instant que les cymbales
 avaient explosé mais c’était seulement les rires.

La java c’était bien mieux. Petite, elle dansait souvent la java…

· T’es tellement belle, ma petite Marie, que les étoiles en sont tombées du ciel !

Sur les épaules
 de son père, la java c’était bien mieux. Un soir de noces, sur les épaules larges de paysan, elle avait voulu toucher, jaunes et rouges, les lumières au sommet
 des platanes.

· Je les veux ! avait-elle dit en donnant des petits coups de talon
 contre la poitrine de son père. Je les veux !

 Mais les lumières étaient aussi loin que le bon Dieu et les saints dans le ciel.

· Regarde Marie, disait son père en serrant dans ses mains rêches
 les petites chevilles
 nues, regarde ! T’es tellement belle que les étoiles sont tombées ! Tombées amoureuses ! En plein dans les branches !

· Menteur ! Menteur ! avait-elle pleurniché
 en lui tirant les cheveux, Menteur ! Les étoiles rouges ça existe même pas !

Il l’avait soulevée en riant, la faisant passer par-dessus sa tête, puis il s’était accroupi
 au pied de l’arbre et avait assis, fier et plein d’autorité, la petite sur ses genoux
.

· Bien sûr que non…, avait-il murmuré comme un grand secret, bien sûr que non les étoiles rouges ça existe pas ! Mais celles-là, Marie, celles-là ce sont des pommes, tu vois ? Des pommes d’amour
 remplies de vers luisants
 ! Et elles brillent juste pour toi, Marie, juste pour toi…

· Encore menteur ! C’est pas des vers luisants, c’est de la lumière ! – et déçue, elle avait posé sa tête dans son cou avec un gros soupir
.

Il l’avait prise dans se bras pour la ramener à la ferme ballottée
 par son père trébuchant
 sur les pierres du chemin, à moitié endormie déjà, elle l’avait entendu dire :

· La lumière… bien sûr, la lumière… ! Mais l’électricité, c’est une fée ! Une fée ! – et il lui avait semblé que le petit enfant, c’étai lui.

Elle avait dû danser sur la place. Toute la nuit sur la place du village.

· Swing-swing ? Allez, Marie, swing-swing ! cria Louis en la bousculant
. Le groupe se resserra
 autour d’elle, plein de curiosité et d’alcool, c’était un petit groupe de paysans qui avaient envie de s’amuser et en faisant cercle autour de Marie, ils frappèrent dans leurs mains. Elle devait bouger, bouger plus vite au rythme de ces mains, elle le savait, mais son corps était aussi pesant
 qu’un soc de charrue
 dans la boue
, oui, l’impression de danser dans la boue, c’était cela, l’impression de déraper
 dans la boue, de s’éclabousser
 à chaque pas et d’en avoir sur tout le corps et dans la bouche aussi, une boue grasse et visqueuse
.

« Ma-rie ! Ma-rie ! » elle les entendait de très loin et pourtant ils étaient tout proches, des visages énormes avec des yeux gris et sans forme, des yeux qui dégoulinaient
 comme des merdes de canard
.

· Chiures
 ! leur cria-t-elle sans s’arrêter de danser dans la boue. Chiures ! Chiures ! Chiures ! cria-t-elle en battant des mains. Chiures ! Bande de chiures !

L’orchestre s’immobilisa. Tous étaient muets
, figés
 et pleins de jubilation. Le mistral
 s’était levé et dans les platanes, les fils
 électriques frissonnaient
 de plaisir. 

Marie trépignait
 toujours dans la boue mais elle avait fini de les insulter
, elle tapait seulement des mains comme un appel dans la nuit. Louis la saisit, le groupe s’écarta
 en titubant
 pour les laisser passer et ils montèrent sur l’estrade
. Le musiciens reculèrent
, pleins de jouissance
, sans les quitter des yeux.

· Cette salope
 de Marie ! cria Louis à l’Assistance avec l’aplomb
 de celui qui présente sa bête à la foire
. Cette salope de Marie, dit-il en plantant dans sa nuque
 rasée ses ongles
 noirs d’honnête paysan. Cette salope de Marie ! répéta-t-il plus fort, et l’assistance, déçue, soupira
 – vraiment ce Louis n’avait jamais eu d’instruction.

· Collabo
 ! hurla enfin une femme.

· Ah ! souffla le groupe dans un même soulagement
. Et l’inspiration revint avec la haine.

· La putain
 ! Rasez-lui le sexe aussi !

· Coupez-lui les seins
 !

· Pouffiasse
 ! SS ! Garce
 !

· Chienne ! A quatre pattes
 les chiennes !

· Oui, oui, les seins ! Coupons-lui les seins !

· Garce ! Enculée
 !

· Suceuse
 de Boches !

Marie n’écoutait pas. Sur son crâne
 nu le mistral promenait des lames
 gelées
, elle avait mal, le vent pinçait
 ses plaies
, c’était une douleur nouvelle et glacée.

A travers les larmes, les ampoules jaunes et rouges dans les arbres grossissaient comme des boulets
 de canon, des boulets de canon badigeonnés
 d’or et de sang.

Elle pensa à son père, à son visage enfoui
 dans ses mains tremblantes, à ses larges épaules voûtées
, à la porte qu’il avait cadenassée
. Elle pensa à son père et une à une les étoiles rejoignirent les fées dans le ciel, les pommes d’amour s’ouvrirent, libérant des milliers de vers luisants.

Tiré de : Véronique Olmi, Privée. Nouvelles. Babel, pp. 61 ss.

Analyse et compréhension

1. Dans quelle situation se trouve Marie au début de la nouvelle ? l. 1 à 12
2. La danse avec le père : Comment se comporte le père ? Comment se comporte la petite Marie ? l. 13 à 35
3. a. Comment se comportent les paysans ? 
b. Comment se sent Marie ? l. 36 à 45
4. a. Montrez comment la situation devient de plus en plus violente. l. 37 à 66
b. Pourquoi « tous » étaient-ils pleins de « jubilation » (l. 48) et de « jouissance » (l. 52), selon vous ?

5. a. En quel état se trouve Marie ? l. 67 à 73
b. Qu’a fait le père de Marie ? Pourquoi ? l. 71 s.
c. Qu’est-ce que ses souvenirs ont en commun avec la fin de la nouvelle, qu’est-ce qui en est différent ?
d. Que signifie la dernière phrase, selon vous ? l. 72 s. 

6. Pourquoi la nouvelle s’appelle-t-elle « Petit bal », selon vous ? 

7. Dans quelle intention V. Olmi a-t-elle écrit la nouvelle, selon vous ? Est-elle contre la Résistance ?
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Travail d’écriture

1. a. On fait danser Marie, on la fait monter sur une « scène ». Ecoutez  « Mademoiselle swing » et la java « Ça gaze ». Quelles sont les différences avec une vraie danseuse / actrice ? 
b. Transformez la nouvelle en petites scènes de théâtre et jouez-les.

2. Travail de groupe : Imaginez une autre fin de la nouvelle, puis comparez les résultats. Sont-ils préférables à la fin choisie par V. Olmi, selon vous ?

3. Informez-vous sur les femmes tondues
 après l’occupation allemande.
- Comment les auteurs jugent-ils les victimes de tontes
 ?
- Comment jugent-ils ceux qui ont participé à des tontes de femmes ?
- A qui et à quoi donnent-ils la responsabilité de ces actes ?

4. Comparez la tonte de femmes avec la mise au pilori
 moyenâgeuse, le viol commis par des soldats, le lynchage, la tonte dans les camps de concentration, mais aussi le rasage volontaire du crâne que fait une fille aujourd’hui.

Vocabulaire


� accrocher qc – aufhängen


� une ampoule – elektrische Birne


� la java – une danse à trois temps (Dreivierteltakt), dansée à petits pas,


  sur la pointe des pieds, en sautillant


� le 11 Novembre – Le 11 Novembre 1918, la signature de l'Armistice


   mettait fin à la première guerre mondiale ; fête nationale


� la Saint-Jean – fête de St. Jean Baptiste, le 24 Juin (le solstice d'été, �   Sommersonnenwende), souvent fêtée avec des feux de joie


� Mademoiselle swing – un swing, tube connu d’Irène Trébert


� le ressort [r(B)sCr] – (elast.) Feder


� la cymbale – Becken (instrument de musique)


� une épaule – Schulter


� le sommet – Wipfel, Spitze


� le talon – Absatz


� rêche – rau


� la cheville – Knöchel


� pleurnicher fam. – jammern, weinerlich sagen


� s’accroupir – sich hocken, sich kauern


� le (s) genou(x) – Knie


� la pomme d’amour – la tomate


� le ver luisant – Glühwürmchen


� le soupir – Seufzer, Stöhnen


� ballotter qc – hin- und herschaukeln


� trébucher – stolpern


� bousculer qn – schubsen, stoßen


� se resserrer [r(B)sere] – den Kreis enger schließen


� pesant,e – lourd,e


� le soc de charrue – Pflugschar


� la boue – Dreck, Schlamm


� déraper – ausrutschen


� s’éclabousser – sich bespritzen


� visqueux,se – zäh(flüssig)


� dégouliner fam. – herunterrinnen


� le canard – Ente


� la chiure – Fliegendreck


� muet,te – stumm


� figé,e – starr


� le mistral – scharfer und kalter Nordwestwind (Provence)


� le fil – Draht


� frissonner – schaudern, zittern


� trépigner – (auf)stampfen, trampeln


� insulter qn – beschimpfen


� s’écarter de qc/qn – sich entfernen, Platz machen


� tituber – schwanken, taumeln


� une estrade – Podest, Bühne


� reculer – zurückweichen


� la jouissance – Genuss, Vergnügen


� la salope pop. – Schlampe


� un aplomb [aplT] – Dreistigkeit


� la foire – Jahrmarkt


� la nuque – Nacken, Hals


� une ongle – Nagel


� soupirer – seufzen


� le, la collabo fam. – le collaborateur, la collaboratrice


� le soulagement – Erleichterung


� la putain fam. et vulg. – Nutte


� les seins m. – Busen


� la pouffiasse vulg. – Nutte


� la garce vulg. – Schlampe


� la patte – Pfote/Bein von Tieren


� l’enculé,e vulg. – qn qui pratique le coït anal ; de : le cul très fam. – Arsch 


� la suceuse vulg. – Schwanzlutscherin


� le crâne – Schädel


� la lame – Klinge


� gelé,e – eisig, eiskalt


� pincer qn – zwicken


� la plaie – Wunde


� le boulet – Kugel


� badigeonner qc – anmalen, tünchen


� enfouir qc – ici : vergraben


� voûté,e – gebeugt


� cadenasser qc – verriegeln (mit einem Vorhängeschloss)


� tondu,e – geschoren, de : tondre – scheren 


� la tonte – das Scheren


� le pilori – Pranger





